
Le bioconfinement est primordial
pour éviter une dissémination 
d'un agent infectieux 
au sein d'une clinique vétérinaire. 
La création d'un local d'isolement 
permettant d'héberger 
un animal contagieux 
est essentielle.
L'organisation d'un local d'isolement 
doit être réfléchie 
et reposer 
sur des principes élémentaires 
et logiques de biosécurité.

Les maladies infectieuses sont un problè-
me majeur à considérer en médecine
vétérinaire, surtout lorsque leur degré de

contagiosité est élevé. Leur prévention néces-
site la mise en place de mesures de contrôle
au sein d’une structure vétérinaire. C’est dans
ce contexte que les principes de la biosécu-
rité revêtent toute leur importance* [2].
● Les maladies infectieuses transmissibles
imposent la prise en charge des animaux et
leur hospitalisation sur la base de principes,
notamment la bio-compartimentation. Celle-
ci est indispensable pour limiter la dissémina-
tion de l’agent pathogène à d’autres animaux
et/ou dans d’autres unités de la clinique. 
● Cet article prend pour exemple une clinique
vétérinaire universitaire pour animaux de
compagnie. Ces principes peuvent être décli-
nés dans une clinique privée.

INFRASTRUCTURE ET ÉQUIPEMENT

● L’unité d’isolement de cette clinique univer-
sitaire pour animaux de compagnie dispose
de deux accès :
- un accès direct depuis l’extérieur du bâti-
ment (photo 1) qui permet l’admission direc-
te d’un animal dans l’unité (et sa sortie en fin

de séjour), et évite de devoir transiter par
d’autres zones de la clinique ce qui induirait
un risque de contamination ;
- un accès depuis l’intérieur de la clinique :
celui-ci est principalement utilisé par les per-
sonnes venant soigner les animaux hospitali-
sés dans l’unité (figure). 
● Les deux accès disposent d’un sas
“entrée” et d’un sas “sortie” qui permettent
une circulation à sens unique pour entrer et
pour sortir de l’unité (figure). Les sas “inté-
rieurs” disposent, entre autre, d’un poste de
lavage des mains avec distributeur de savon
et de papier ainsi qu’un distributeur de gel
hydro-alcoolique. Les portes intérieures et
celles des sas sont munies de fenêtres afin de
pouvoir visualiser l’intérieur de l’unité d’isole-
ment sans devoir y entrer (photo 2). 
● L’unité d’isolement dispose, entre autres, de
cages individuelles, d’une table d’examen et
d’un poste de lavage des mains (avec distri-
buteurs de savon, de papier et de gel hydro-
alcoolique) (photo 3). Un tableau situé à l’ex-
térieur de l’unité permet d’avoir un aperçu sur
l’occupation de l’unité, puisqu’y figurent les
informations à propos des animaux hospitali-
sés, telle que leur identification, la date d’en-
trée et le motif d’hospitalisation. Par ailleurs,
un tableau situé dans le sas interne “sortie”
et visible depuis l’extérieur permet de spéci-
fier les consommables et autre matériel pour
réapprovisionner le stock de l’unité.
● La ventilation du local, et des sas “entrée”
et “sortie” est à pression négative par rap-
port au couloir d’accès intérieur, afin d’éviter
toute sortie de microorganismes. Ceci est
essentiel s’il s’agit d’agents pathogènes
transmissibles par voie aérienne. Le système
de ventilation en place permet de pouvoir
arrêter localement et temporairement cette
ventilation, au cas où une décontamination
par voie aérienne du local s’avérerait néces-
saire (par exemple, au peroxyde d’hydrogè-
ne). En effet, cette procédure nécessite le
confinement de la zone à traiter pour qu’elle
soit efficace et sans danger pour les utilisa-
teurs.
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NOTE * Les cinq piliers de la biosécurité sont :
- la bio-exclusion ; - la bio-compartimentation ;
- le bio-confinement ; - la bio-prévention ;
- la bio-préservation [2].

Essentiel

❚ L'isolement 
de tout animal contagieux
permet de minimiser 
le risque de dissémination
d'un agent pathogène au
sein d'une clinique vétérinaire.
❚ L'organisation 
d'un local d'isolement 
doit reposer sur des bases
cohérentes, et en accord 
avec les principes 
de biosécurité.
❚ Le port d'un équipement
de protection individuelle
adapté permet 
une protection contre 
les agents zoonotiques.
❚ Tout déchet généré 
dans l'unité d'isolement 
doit être considéré comme 
"à risque" et potentiellement 
contaminé.

Objectifs pédagogiques

❚ Isoler tout animal contagieux.
❚ Organiser le local d'isolement 
de manière cohérente 
et pratique.
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